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Courrier des lecteurs

La CARNICA
Salut l'Ami,

Alain et vous tous moniteurs éleveurs. Suite à ton excellent article dans la RSA 1/2, le blanc

du bas de page s'est tout de suite rempli de souvenirs, d'un AÏEUL... en 1964, jeune apiculteur,

il fallait s'équiper à 20/30 m du rucher pour éviter les salutations d'usage d'abeilles à la

génétique douteuse.

C'est à cette époque que Robert Bovay (aussi Prés, de Lausanne) mais surtout Hans Schneider

« le mal vu du Liebefeld avec ses idées avant-gardistes » contacta une équipe de Romands...

pour en finir avec ces hybridations et définir et imposer une race qui conviendrait au plus grand
nombre. Alors débuta la bataille de la meilleure abeille. Pour nous, les essais du Hans à son

rucher de Loveresse étaient concluants, mais il y avait les Caucasiens (Paroz), les ligusticas

(par le Tessin) et même les Caucasit, les Français s'essayaient à la Saharienne, etc.

Beaucoup se déclaraient «éleveur» et certaines assemblées n'étaient pas tristes à vivre...
Mais on a tenu bon. Les Steiger, Groux, Duc, Kallmann, Sudan, Fontannaz, Aeschlimann,

Rosselet, plus des Valaisans et des Genevois, on a suivi les Patrons Robert et Hans. Bonat-

chiesse trouvée (on y avait même une caravane pour passer la nuit.), c'était parti. Nommé Tête

chercheuse, je me suis rendu trois fois en vacances studieuse en Yougoslavie (act. Slovénie) et

une fois avec Clément Duc (Prés, de la Menthue) et toujours en 2 CV Citroën. Pour l'anecdote,

j'ai fait 2 jours consigné à l'hôtel, plus tribunal et une amende pour avoir pénétré dans une

base militaire sans le savoir, pour rejoindre un éleveur III!
Je revenais avec une vingtaine de R (sanitairement il y avait moins de problèmes que
maintenant) puis elles étaient réparties et suivies. Quel boulot. Puis la Carnica fut reconnue et

imposée par la SAR. Et vint la période de recherche d'une Station de fécondation vaudoise.

Après recherches à pied, Vallon de l'Eau Froide, Pierre du Moëllé, les hauts de Leysin, c'est sur
la table de ma salle à manger, sur une carte militaire, que l'Hongrin s'est imposée avec l'aide

de Ramel et Reichenbach (Pays d'en Haut).

Voilà, il y aurait encore beaucoup à dire sur cette merveilleuse époque surtout avec les

9 heures et les 4 heures non pas du vigneron, mais des apiculteurs éleveurs-pionniers...

A + et vive la carniole

J-P Cochard
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